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C'est l'ambition qui anime
les membres de l’Union des
coopératives de commer-
cialisation des produits
agricoles de la Remboué-
Bifoun (UCCPARB). Malheu-
reusement, celle-ci connaît
plusieurs difficultés dont le
sempiternel problème des
éléphants, qui dévastent
les plantations.LA présidente de l’Union descoopératives de commercia-lisation des produits agri-coles de la Remboué-Bifoun(UCCPARB), Odette NancyneBakita, a affiché, samedi, lavolonté de son Organisationnon gouvernementale(ONG) d’accroître la produc-tion vivrière, non seulementpour lutter contre la dépen-dance alimentaire, maisaussi contre la pauvreté auGabon.« Nous travaillons d’arrache-
pied ces derniers temps. En
renforçant nos productions,
nous voulons apporter notre
contribution aux efforts
consentis par les gouver-
nants à freiner l’importation
des produits agricoles, qui
viennent des pays tels que le
Cameroun voisin, dans les
cinq prochaines années», aaffirmé Odette Nancyne Ba-kita.C’est dans cet esprit que lesfemmes de l’UCCPARB, quiregroupe quatre grandescoopératives agricoles, sesont résolues à intensifier
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Les produits de l'UCCPARB….
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… sont vendus dans certaines grandes surfaces
commerciales de Libreville…
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… et intègrent également les menus des 
grands hôtels
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leur activité. En effet, l’annéedernière, elles ont œuvré àla réalisation de 192 hec-tares de bananes à la Rem-boué (un regroupement devillages du département duKomo). Dans ces champs, di-verses autres culture ont étéassociées : tubercules, taros,ignames,…Mais le mouvement n’en-tend pas s’arrêter là. Dansson désir d’aller plus loin, ila augmenté cette superficieen cette année 2016. « Pour
poursuivre le challenge que
nous nous sommes donné l’an
passé, nous avons renforcé
nos activités en ajoutant 30
hectares par coopérative en
2016 sur les 4 existantes», aindiqué la présidente de cegroupe d'associations. Rap-pelant qu’en 2015, grâce auxefforts de ses membres et àl'apport de partenaires exté-rieurs, l’UCCPARB avait en-registré 193 hectares debanane plantain. Affichant au mieux les

compensatrice des autoritéscompétentes. L’année der-nière déjà, 98 plantations debananes et autres ont étésaccagées par ces pachy-dermes, selon Mme Bakita.« Les coopérateurs sont par-
fois tentés de verser dans le
découragement. Il serait donc
souhaitable que l’Etat pense à
nous pour le dédommage-
ment après une telle situation
regrettable. Cela nous aide-
rait à remonter nos activi-
tés», a-t-elle ajouté.En outre, le sempiternel pro-blème du piteux état de laroute qui mène à la Rem-boué, leur fief, constitue unfrein au développement desactivités agricoles dans cettepartie de la province de l'Es-tuaire, fait-elle remarquer.Ajoutant: « La commerciali-
sation se fait à travers la
route, mais si elle n’est pas
praticable, leur volonté estréduite à néant».Par ailleurs, Odette NancyneBakita en a profité pour dire

sa reconnaissance aux parte-naires qui les accompagnentdepuis la création de l’UCC-PARB, le 21 mars 2015. Ils’agit, notamment, du minis-tère de l’Agriculture pour lerenforcement de leurs capa-cités, l'Organisation des na-tions unies pourl'alimentation et l'Agricul-ture ( FAO) qui leur a oc-troyé un important don dematériels d'une valeur de 35millions de francs CFA, ainsique l’Institut gabonais d’ap-pui au développement (Igad)pour son appui technique.Aussi, Mme Bakita inter-pelle-t-elle les pouvoirs pu-blics sur la nécessité deremettre en place une insti-tution publique de microfi-nance, à l’instar del’ex-Fodex, pour les appuyerdans leur ambition, dans uncontexte où le gouverne-ment veut faire de ce secteurle deuxième pourvoyeurd’emplois après la fonctionpublique. 

convictions de ses membres,cette organisation s’estdotée d’une unité de trans-formation de ses récoltes,basée au PK 9 à Libreville, oùse trouve également sonsiège provisoire. L’initiativeest louable et bénéfique. Car,certains produits agricolestransformés proposés dansles rayons de Géant Casino

Mbolo ainsi que dans lesmenus de l’hôtel RadissonBlu, sortent des coopérativesde ce groupe, faisant la fiertéde ses cultivatrices. 
DÉCOURAGEMENT• Cepen-dant, ces vaillantes damesdéplorent la dévastation deleurs plantations par des élé-phants, sans la moindre aide

La banane toujours chère,
malgré son abondance La banane est partout pré-sente sur la desserte Libre-ville/Lambaréné. Et la loiéconomique veut que"lorsque l'offre est supé-rieure à la demande le prixbaisse". Malheureusement,celle-ci n'a pas cours ici.
Le poisson frais recherchéAvec la montée des eaux, lepoisson frais se fait rare dansla ville du Grand Blanc.Conséquence, le poissonfumé connaît un franc succèsdu fait de cette pénurie.
Le zèle des gendarmes de
BifounLes usagers de la Nationale 1vivent un véritable calvaireau poste de gendarmerie deBifoun. Ils sont débarquésdes véhicules bien avant le

Brèves de Moyen-Ogooué
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poste, puis mis en rang commedes élèves. Ensuite, ils sont fouil-lés comme s'ils étaient des ban-dits. Ces tracasseries finies, ilsdoivent parcourir à pied unebonne distance pour aller em-barquer dans des véhicules
garés plusieurs mètres après leposte. Les malades et les per-sonnes du troisième âgen'échappent pas à ce remue-mé-nage.
Danger sur le pont d’IsaacIl y a quelques mois, un véhicule

en provenance de Mouila avaitendommagé les gardes-fous dupont d’Isaac, avant de se jeterdans l’Ogooué. Plus de six moisaprès, le trou béant est toujourslà, constituant une source sup-plémentaire d'insécurité pour
les usagers. Qu'attend-t-on pourremédier à la situation ?
Des ruelles dans un état la-
mentableLes rues desservant les quar-tiers, à Lambaréné, sont telle-ment dégradées, qu'elles

enlaidissent la ville. C'est àcroire qu'ici, la route n'est pasun facteur de développement.
Un édifice toujours inoccupéLa salle polyvalente, située nonloin de la tribune officielle, n’atoujours pas été inaugurée plu-sieurs années après saconstruction. La cause ? Un dif-férend sur la paternité oppose-rait le propriétaire du site (quine veut pas lâcher prise) à lamunicipalité. Aussi, l'édifice,construit avec l’argent ducontribuable, croupit-il dansl'insalubrité.
L'arnaque des vendeurs de
BifounLes vendeurs de "coupés-cou-pés" de Bifoun, profitent de leursituation de monopole pour ar-naquer les consommateurs. Ici,la maigre portion de viande ser-vie au client commence à 1 000francs !


